
La Visitation : scène emblématiiue pour Charles de Foucauld

On peut dire que le Fr. Charles n’a pas cessé de se référer à cete scène de l’Evangile selon
St. Luc   (1,39-56)  dès lors que les contours de sa vocaton ont commencé à se préciser . On
l’observe à travers la rédacton des divers statuts pour la congrégatons comme dans sa
méditaton des Ecritures ou les diverses réfeeions qu’il fait sur sa propre vocaton . On peut
dire que cete scène de la Visitaton lui sert à trouver les mots pour eeprimer l’originalité de
sa mission. 

Constitutions, règlements et statuts 

Lors de son  séjour à Nazareth, en 1899, il commence à rédiger ce qui deviendra  les
Consttutons et le Règlement des petts frères du Sacré-Cœur de sésus puis, à partr de 1902,
ceue  aussi des Pettes soeurs du Sacré-Cœur de sésus ; enfn , à partr de 1909, il rédige en
des termes assez semblables les Statuts et le directoire de l’Associaton des frères et soeurs
du Sacré –Cœur de sésus . Dans ces trois documents , à l’artcle «  Fêtes chômées »,  le Frère
Charles  fee   avec  constance  la  fête  de  la  Visitaton  comme  fête  patronale et  dans  le
Directoire, à l’artcle «  Dévotons et pénitences »  il tent à préciser la portée de ce choie : « 
L’associatoo des frères et sœurs du Sacré-Cœur est dédiée au Sacré-Cœur de Jésus et a pour
patroooe  la Très Saiote Vierge Marie au mystère de la Visitatoo ; ootre Mère céleste est
daos ce mystère ootre modèle ; comme elle sanctifia la maisoo de Jeao eo y portant Jésus,
aiosi oous devoos porter Jésus autour de oous eo développaot Sa préseoce eucharistiue  et
eo Le laissaot vivre daos oos âmes. Nous devoos surtout le  porter aiosi parmi les peuples
iofdèles ;  « iuaod oo est  pleio  de Jésus,  oo est  pleio  de charité » :  comme Marie  ayoos
« hâte »  de partager ootre trésor Jésus avec oos frères iofdèles iui oe Le possèdeot pas « . 

Au fl  de  ces  divers  documents  à  allure  normatve le  Frère  Charles  retrouve  souvent,
comme inconsciemment parfois, le prisme de la scène de la Visitaton pour eeprimer son
projet et deue verbes reviennent alors sous sa plume : «  porter » et «  sanctfer » .  Il écrit
dans son règlement pour les Petts frères :  «  Eo portant au seio des oatoos iofdèles leur
autel et leur taberoacle, ils sanctifient sileocieusemeot ces peuples, comme jésus à Nazareth
sanctifia eo sileoce le moode peodaot 30 aos…Leurs frateroités, dédiées au Sacré-Cœur de
Jésus, doiveot comme lui rayoooer sur la terre et « y porter le feu » . Plus eeplicitement, à
propos de l’adoraton perpétuelle du Saint-Sacrement prescrite dans les Fraternités , il note :
«  Par cete préseoce de Notre Seigoeur toujours exposé daos la Saiote Hoste, les peuples
eoviroooaots soot merveilleusemeot sanctifiés :  aiosi fut  sanctifiée la maisoo de Saiot Jeao
par Notre Seigoeur eocore daos le seio de la Saiote Vierge ».   sustfant l’établissement des
Fraternités en terre de mission et leur choie d’une présence « muete », il  se réfère à la
Visitaton : « N’ayaot pas reçu de Dieu la vocatoo de la parole, oous sanctifions et prêchoos
les peuples eo sileoce comme la Très saiote Vierge sanctifia et prêcha  eo sileoce la maisoo
de Saiot jeao  eo y  portant Notre Seigoeur et eo y pratiuaot  Ses vertus » .

Signe de la place toute partculière que le Frère Charles fait à cete scène de la Visitaton,
il la dessine lui-même sur un grand panneau qu’il installe dans la chapelle de Beni-Abbès, aue



côtés du panneau central du Sacré-Cœur et avec comme pendant le panneau représentant
la Sainte famille à Nazareth.

Méditation des Ecritures 

Ecrite à Nazareth en 1898, sa méditation sur l’évangile selon St. Luc consacre deue pages
à la scène de la Visitaton et s’arrête d’abord à la démarche de sésus qui,  de proche en
proche, sanctfe de plus en plus de monde : « par la Visitatoo Vous allez  sanctifier Saiot
Jeao et  Sa famille »  .  C’est  Lui,  sésus,  qui  a  l’initatve,  qui  prend les devants et  le  frère
Charles de s’émerveiller de ce que par une autre Marie – Marie de Bondy ?- sésus soit venu à
lui et l’ait choisi, franchissant tous les obstacles .  Le Frère Charles tre de sa lecture un appel
à imiter sésus  qui «  va au-devaot des âmes «  et à être l’un de  ses instruments comme l’a
été Marie : «  Jésus se fait porter par elle au milieu de ceux iu’il veut saoctfer et la fait
rester parmi eux , l’ayaot eo elle et meoaot daos cete famille uoe vie toute parfumée de
toutes les vertus évaogéliiues …Porter le Saiot Sacremeot parmi les peuples iofdèles et y
vivre  à  l’ombre  du  Taberoacle,  eo  doooaot  à  ces  peuples,  outre  le  bieofait  iofoi  de  la
préseoce de Jésus,  le  bieofait  de la pratiue des  vertus  évaogéliiues  ,  voilà  le  bieo iue
peuveot faire aux âmes du prochaio…ceux iui soot voués à la vie cachée ».

Dans ses  Considérations  sur  les  fêtes  de  l’année ,  l’un  de  ses   tout  premiers  écrits
spirituels, le Frère Charles aborde avec d’autres mots le contenu de cete scène évangélique
au cœur de la fête de la Visitaton  célébrée alors  le 2  juillet . Il y redit d’abord qu’à travers
la démarche de Marie, c’est   sésus et sa charité qui sont  à l’initatve : » C’est Jésus iui, à
peioe eotré eo vous, a soif de faire d’autres saiots et d’autres heureux  », puis il revient – de
manière qu’on jugera délibérément partale- sur le but de la démarche de Marie : elle n’est
ni une visite à sa cousine «  pour se coosoler et s’édifer mutuellemeot » et «  eocore moios
uoe visite de charité matérielle » ; Marie part pour « évaogéliser et saoctfer St Jeao ooo par
des paroles mais eo portaot eo sileoce Jésus auprès de lui, au milieu de sa demeure  ». Pour
Frère Charles  la Visitaton est  vraiment sa fête,  comme celle  des religieue et  religieuses
contemplatfs en pays de mission qui viennent pour « évangéliser et saoctfer les peuples
iofdèles, saos paroles, eo portaot Jésus au milieu d’eux eo sileoce ; eo le portaot daos la
saiote Euchariste… daos la vie évaogéliiue doot ils doooeot l’exemple et doot ils soot les
vivaotes images » .    La Visitaton est fête de tous ceue qui communient et ainsi portent,
comme Marie, sésus en eue. Elle est enfn la fête des voyageurs appelés, à l’eeemple de
Marie, « à marcher, daos les voyages iue oous feroos sur la terre et daos le voyage de la vie,
les yeux saos cesse fxés sur Jésus iui illumioe ootre âme comme uoe gerbe de feu ». 

Retraites

Portant en lui  cete page d’évangile  , Charles de Foucauld y découvre que sa vocaton à
la vie cachée de Nazareth n’eeclut pas l’apostolat . Dans sa retraite de 8 jours  durant son
séjour à Nazareth – dite «  retraite à Ephrem »- , en 1898¸ alors que se dessine un tournant
qui l’oriente vers le sacerdoce, il note dans sa méditaton de Lc 1,39 , en  faisant parler le
Christ : «  Je dis aux âmes  de sileoce, de vie cachée : toutes , travaillez à la saoctfcatoo du
moode, travaillez-y comme ma mère …allez établir vos pieuses retraites au milieu de ceux iui



m’igooreot…portez-y  l’Evaogile  …eo  le  prêchaot  d’exemple ;  apportez-moi  au   moode
comme Marie m’a porté à Jeao « . 

Dans la  retraite  qu’il a faite pour se préparer à l’ordinaton sacerdotale  , en 1901, parmi
les 18 citatons  de l’évangile de Luc qu’il recopie , le frère Charles ne manque pas de retenir
une phrase du récit de la Visitaton : «  Marie se levaot,  s’eo  alla eo hâte » ; phrase qu’il
reprend dans l’électon conclusive de cete retraite , avec ce commentaire : «  Quaod oo est
pleio de Jésus,  oo est  pleio de charité ».  Et  c’est  « cum festoatooe » ,  c’est-à-dire «  en
hâte » , comme Marie, , que Frère Charles envisage de partr là oo l’Esprit-saint le poussera . 

Conclusion

On le  voit  ,  Charles  de  Foucauld  a  un  point  de  vue partculier  sur  cete scène  de la
Visitaton ; il ne retent pas  l’allégresse de Marie dans son Magnifcat , ni d’abord son élan
de  charité  à  l’égard  de  sa  cousine  âgée,  ni  même la  simplicité  et  la  spontanéité  toute
humaine de sa démarche :   il  s’arrête à la  dimension missionnaire , à l’attude profonde
qui inspire celle qui porte en elle le Sauveur , celle qui permet à celui-ci de se porter au-
devant  des hommes . On peut penser que la méditaton de ce récit , dans ses années de
Nazareth  ,  a  puissamment  aidé Charles  de  Foucauld  à  préciser  sa  vocaton  .  Comme le
souligne  Andrea  Mandonico,  dans  le  chapitre  de  son  livre  Testmoni  dell’Emmanuele
« ( Témoins de l’Emmanuel) inttulé «  Nazareth : Visitaton . L’intuiton nazarethène de la
mission « : «  Le mystère de la Visitatoo lui a permis d’uoifer la vie cachée avec l’apostolat :
il a compris iu’il était appelé à collaborer à l’œuvre de la rédemptoo à la façoo de la Vierge
daos le mystère de la Visitatoo » (p.85). 

On peut conclure, avec Michel Lafon : «  «  Forts de la coovictoo iue Jésus,  vivaot eo
oous, agit par oous à travers toutes oos relatoos humaioes,  alloos au-devaot de oos frères «  
( Prier 15 jours avec Charles de Foucauld .p .57)
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